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SUR L’ATTRACTION DE DEUX PLATEAUX SÉPARÉS PAR UN DIÉLECTRIQUE;
PAR M. JULIEN LEFÈVRE.

J’ai mesuré l’attraction de deux plateaux électrisés, séparés par
un diélectrique non en contact intime avec eux, et vérifié qu’elle
est représentée par la formule suivante

en appelant F’ l’attraction des deux plateaux à la distance e -~- e’
dans l’air; F l’attraction à la même distance lorsqu’on a placé
entre les plateaux une lame isolante à faces parallèles d’épaisseur e;
e’ représente donc la somme des épaisseurs d’air situées de part
et d’autre de cette laine; I~ est la constante diélectrique de la

plaque.
Je me sers de deux plateaux horizontaux et d’une balance de

précision dont le fléau porte, à une extrémité, un plateau ordi-
- 
naire pour recevoir des poids, à l’autre, le plateau mobile de
l’appareil électrique, qui a 12cm de diamètre et est suspendu au
fléau par une tige isolan te. Ce plateau est entouré d’un anneau
de garde, muni d’une sorte de couvercle, qui est seulement percé
d’un trou pour laisser passer la tige isolante.
Le plateau fixe, qui a 1 gcm de diamètre, est placé au-dessous

du premier et porté par un support isolant à vis calantes, qui
permet de faire varier la distance e --f- e’. Ce support est traversé

par trois tiges isolantes qui soutiennent le diélectrique. De part et
d’autre de celui-ci, on laisse des épaisseurs d’air aussi faibles que
possible ; il faut cependant laisser au plateau mobile la possibilité
d’accomplir de petites oscillations.
La source d’électricité est une bobine de Ruhmkorff, actionnée

par 6 éléments Bunsen ; l’un des pôles de la bobine communique
avec le plateau fixe et avec l’armauuire intérieure d’une jarre dont
la capacité est, suivant les cas, 70 à i ~o fois plus grande que celle
du condensateur formé par les plateaux. L’autre pôle, l’armature
extérieure de la ~jarre, le plateau mobile et le fléau de la balance
sont reliés au sol.
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Tout l’appareil, sauf le plateau qui reçoit les poids, est placé
dans une cage dont l’air est desséché.

Les plaques de soufre et de paraffine sont obtenues par fusion,
dans un moule dont le fond est rendu horizontal par un niveau
à bulle d’air. L’épaisseur des lames solides est mesurée avec une
vis à deux pointes et un cathétomètre. La distance e -~- e~ des deux
plateaux est aussi mesurée au cathétomètre.

Le diélectrique est placé dans la cage quelques jours avant
l’expérience, pour lui laisser perdre toute trace d’électricité.

La balance contenant une tare un peu trop faible et toutes les

pièces communiquant avec le sol, j’achève d’établir l’équilibre
avec un poids p. J’électrise ensuite le plateau fixe et j’établis de
nouveau l’équilibre par un poids P. Je remets ce plateau en com-
munication avec le sol et j’équilibi’c encore par un poids ~’ :

-- . -1

L’attraction F’ est déterminée de même par trois opérations.
J’opère de même pour les liquides, mais en mesurant d’abord F’,

puis F, afin d’éviter l’évaporation. L’épaisseur d’air e’ subit dans
ce cas une petite correction qui consiste à remplacer l’épaisseur
de la lame de verre formant le fond de la cuve qui reçoit le liquide
par l’épaisseur d’air équivalente.
Dans chaque expérience, je calcule le rapport F , puis le rapport

corrige

Diaprés (i), on doit avoir

Le Tableau suivant, dans lequel e et e’ sont exprimés en centi-
mètres, F ct F’ en milligramii-ies, montre que les valeurs de ~/R
concordcllt t avec les valeurs de I~ que j’ai obtenues au moyen de
la balance de Coulomb (t ).

(1) Com~tes rendus des séances de l’Acadéniie des Sciences, 16 novembre
1891.
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La formule (i) est donc exacte et, en particulier, dans le cas
où devient négligeable, on a 

’

Je ferai remarquer, en terminant, que l’attraction de deux pla-
tea-tix se prête parfaitement à la mesure des constantes diélec-

triques ; c’est une méthode simple, rapide et n’exigeant qu’une
balance de précision; elle est préférable à tous les procédés
actuellement en usage.

NOTE RELATIVE A L’ACTION D’UN COURANT SUR UNE AIGUILLE AIMANTÉE ;
PAR M. E. GARNAULT.

On sait qu’OErsued et Ampère, en 1820, étudièrent l’action d’un
courant sur une aiguille aimantée. Peu après, Biot et Savart, puis
Pouillet continuèrent cette étude en faisant vari er les positions
relatives du courant et de l’aiguille. Il existe quelques particula-
rités qui n’ont été signalées ni par eux, ni par les observateurs
qui les ont suivis. Elles ont donné lieut à des expériences, exécu-
tées en 1877, dans le laboratoire de l’École navale de Brest et qui
établissent les deux faits suivants : io Lorsqu’un courant passe
par une aiguille aimantée librement suspendue, de manière

qu’elle puisse se mouvoir circulairement dans un plan horizontal,
l’aiguille n’abandonne pas le méridien magnétique. 2° Lorsqu’un


